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y i oli a. 0- ' h uti'o ous fa ilité Plïitrée: ót
protégera.'

z7 ïdo ý, 'prophètes c "nalliéùrsdories
dc Pl' iir 'dööteurs'du proßòès; char ipions Ce aå r
viliatidn,"ello 'esti rifWt' c'ette-puissance"doñntvoüs'
ave'roClOmla ciute,' elle 'lisse un: iiitn'se:été-
tagednt haqlue lanmbeau;suiira pouvdus :énriélür
votis avez: fssez répété q'elle ne pourrait sâbsitéi"!"

"'Mai qtoi; vouts reculez, 'vous n'osezance Ÿoü
n'ac'eonrz pas de tous les dôiàs du glob, pÔdf éïva
hir c6 territoire ouvert à tous) et; occuper be trône"
dépossédé ! " ''" '

Mais quoi, vous ne faites atucui' préparatif cl'eitrée
en Succéssion; bien plus, 'vous ne semblez occupês
qu' prépaéèr de nouvelles armes pour combattre 'un'
ennemi fort ei redoutable. Ah ! je le s'avais bien, vôs
vous déclarez vous-même, vous montrzibien ce que'
vous penses, ét que, lorsque vous prédisiez 'e fin 'ât'
que vous proclamiez sa chute, vous saviez bien'qüg
vous aviez devant vous une force et.- une ptiuissancec
indest.ructibes I (Applandissements 'Universels et'
prolongés). :'

L'orateur a continué en disant que tous les succès
de Victor-Emmatnuel, les circonstances favorables qui
accompagnent sa. prise dc possession, ce itre de Roi
d'Italie qui :lui a été donné par Garibaldi, n'ont au-"
cune valeur pour le chrétien,. conme pour le penseur.

Un homme bien autrement grand et puissani que
Giiribaldi, .a pris un jour son fils et lui a donné lé tiiré'
de Roi de Rome. Il était maitre de l'italie' de' la
France, de la moitié de PEurope, et cependant qu'est-
il advenu? Lui, est allé mourir sur un rocher, à deux
mille lieues de là, et son fils, le roi de Rome, parti

pour une terre d'exil, s'en est allé mourir.sons un ciel
inclément.

Cette séance était éminemment propre à donner une
bonne impression et à combattre les préventions fa-
chouses que le succès temporaire du malpeut faire
naître dans certains esprits. Honneur à tous ceux
qui ont paru en cette circonstance et qui ont eu le,
courage de glorifier la vérité dans ses épreuves sur la
terre

Le roi de Naples tient toujours, il est au milieu de <

Gaëte, avec ses jeunes frères et ses jeunes soeurs, -les l
plus âgés ont de 15 à 18 ans, les plus jeunes :5 as, 6
ans, etc. 1.1 a foi dans son droit, et se fie dans ,a l
Providence ; ces jours-ci, on racontait dans les jour- a
naux qu'il avait visité les travaux de défense nouvel- e

lement' exécutés, et cela en compagnie de sa jeune'
ernmc,' calme et résignée comme lui.

Il neq possède pas seulement Gaète, il a de plus la

fortéresse' de Messine (lui tient résolument.' "Cinil f

provinces se sont soulevées contre le' gouvernemênt
usurpateur; on va essayer à coups de fu'sils de leur

raire comprendre, que le vote universel doit. toujours v
être pratiqué dans le sens révolutionnaire, etque dans g
le sens contraire-il nu'a aucune valeur suivant le droit

itouveau, mais ces. provinces récalcitrantes, Sont -si vi

D'un autre côté, es géitérauv soldats et offdîïs

et' de Gàribäldi,çe 'srnblent''asdùrïe ÉdélItéiré à-'
bl ôneen·ur'pat ses son - ' lï

'on est d.oupél i- éhabili ter eshnamOTs lespl'usmä-
menés d1ans l'histoire; on' agóhbil ité M iil 'qùi
estévidemment le'précursei- dela politigue' de Ro'

bert:Macaire 'du jour.; on"rélhabilite Henri V'III 'dans'
crilais écrits:excitateurs :au schisme et a' d - e
on va bientôt passer à Cin et a Jùdas. 

Malheureusement,' l& Comte de:Syracue, traître à.
son Soaverain et àqua fiille, n'apas•eu la cnsola-

tion de lire ncs ap6logies 'de infarri&it de la' bas-
sesrce- iaci'"mort' tout dun-'oup; ces jours derniers
frapp é d'apopleie fouroyante. 'a''
. 'La v6rité'reprendta "ses droits lenagessedissia"

on'la lumière; se: fera dan les' 'esprits,' 'rerus
d'ung ircrnier moment 'de surpns', les'- événemets
actuels 'seront alors:jugés èorrittie ils 'le' rr'ritènt, e't
tous ceux git na re ulent pas devant la mn pbui ai-i'
ver'p un p-étendu bien 's'ront apébiés paéet
justice de. la postérité'qui 'nde faiblit:p'as"deraiit' ales
réformateurs des époques antérieures.

Diedpeut 'tirer le bien des plus grandes' érises,
mais i laisse la hönte à ceux cui ont eu le malheur
de s'y comhproinettre. La persécution des Empereurs
Romains contre P1Eglise a e les résultats les plus fé'
conds-et les plus glorieux poùr elle';.les persécuteurs
n'en sont pas moins des monstres devant la postérité.-

La Révolution Française a renversé-uelqués abus
t amené quelque bien, quoique beaucoup moins

qu'on ne le pense généralement, les, chefs de la Révo-
ution sont dignes dlu 'derier 'mépris et de la plus
profonde horrenr.

Qu'en sera-t-il des nouveaux réformateurs ? 1l1
eront traités selon leurs meuvres et la perversité ce
eurs entreprises.

Nous terminons cette chroniique ca enrégistrant en-
ore mi déeùs qui afllige profondêment les fidèles et
es amIs de l'Eglise ,eu cette ville.

M. Romain Larré,prêtre de St. Sulpice, chapelain de.
>Eglise Notre-Dame-de-Toutes-Grâces, est décédé
près quatre jours de maladie, dans la force de l'âge,
t dans l'activité duplus laborieux ministère..

bdesservait.les fidòles des environs de la ville, et
répondait à tous les besoins et à toutes les sympa-

hics de cette population si importante, si exemnplai-
e si 'digne. de respect et _de considèration.

Il étaitle 1òrc'de toutes ces, familles anciennes et
onorables établies clns lés Côtcaux, qui ont conser-'
é :siadmirablement:'les vertus et le caractére reli-
ieux'des premiersi âges de la colonie de Montréal.
Arivé ence pays en '1828, à ?âge de"25:ans,nou'

ellemaent 'ordonnéienFranceM!Lar.é'acquit des.


